
En Amérique du Nord, entre 35 et 40 % des accidents de voiture mor-
tels sont reliés à la consommation d’alcool. Après une arrestation, 
la plupart des contrevenants ne récidivent pas. Malheureusement, 
environ 33 % reprendront le volant en état d’ébriété dans un laps de 
temps d’un an. Les auteurs de cette étude s’attardent sur les facteurs 
neurocognitifs associés au récidivisme afin de mieux détecter les 
contrevenants à haut risque de récidive.

Fondements
La recherche a jusqu’à présent permis d’identifier plusieurs 
caractéristiques propres aux conducteurs avec facultés affai-
blies récidivistes. Aussi, nous savons qu’ils sont plus souvent 
de sexe masculin, qu’ils sont généralement aux prises avec 
un problème de dépendance à l’alcool et/ou aux drogues et 
qu’ils présentent certaines dysfonctions sociales et psycho-
logiques. Rarement toutefois, les chercheurs se sont attardés 
au fonctionnement neurocognitif de ces individus. Or, en 
développant une méthode d’évaluation neurocognitive spé-
cifique aux conducteurs avec facultés affaiblies récidivistes, 
on offre une meilleure compréhension de l’influence du statut 
neurocognitif sur les risques de récidives des conducteurs 
fautifs. La connaissance de ces facteurs neurocognitifs aidera 
les chercheurs à orchestrer des mesures correctives effica-
ces, adaptées aux individus présentant des caractéristiques 
de récidivistes.

Objectifs et méthodologie
L’objectif premier de cette étude est d’évaluer si les conduc-
teurs avec facultés affaiblies récidivistes possèdent une 
déficience neurocognitive significative, et si oui, à quelle 
échelle. Les relations entre ces caractéristiques et la fré-
quence des condamnations pour conduite avec facultés 
affaiblies ont été analysées à l’aide de plusieurs critères dont 
les capacités de construction visuospatiales, la mémoire 
visuelle, l’aisance verbale, les habiletés d’attention, la flexi-
bilité cognitive, la planification spatiale et l’inhibition verbale 
et motrice. 

L’étude comptait 100 récidivistes de sexe masculin choisis 
parmi les participants d’une étude antérieure au Centre de 
recherche de l’Hôpital Douglas. Ils devaient présenter un 
historique d’au moins deux condamnations avec facultés 
affaiblies et être âgés de 18 ans et plus. Seulement 76,5 % 
d’entre eux possédaient un permis de conduire valide et la 
plupart présentaient un problème de dépendance à l’alcool. 
Sept tests furent menés afin d’être en mesure d’offrir un 
portrait neurocognitif satisfaisant des sujets. 

Faits saillants
�En comparaison avec les résultats obtenus dans la popu-•	
lation en général, la majorité des participants à l’étude, soit 
66 %, ont connu une contre-performance à l’un ou l’autre 
des tests neurocognitifs proposés.

�Des déficits neurocognitifs ont été identifiés chez une •	
majorité de participants, principalement en ce qui a trait 
aux habiletés de construction visuospatiale et à la mémoire 
visuelle.

�Des difficultés marquées ont également été notées en ce •	
qui a trait à la mémoire à court terme, à l’élocution et aux 
fonctions exécutives.

�Après l’âge et le niveau de scolarité des participants, des •	
liens directs peuvent être établis entre les déficits cogni-
tifs existants et un passé de récidiviste. Ces limitations 
rendraient notamment plus difficile la planification d’une 
alternative au transport en cas de consommation exces-
sive d’alcool.
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Conducteurs avec facultés affaiblies récidivistes
Des dommages neurocognitifs communs
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�Les participants présentant les plus graves problèmes •	
cognitifs sont aussi ceux présentant le niveau de consom-
mation le plus élevé d’alcool. Aussi, il apparaît évident que 
la dépendance à l’alcool accroît les risques de récidive en 
matière de conduite avec facultés affaiblies.

�Dans une perspective d’intervention adaptée, les pro-•	
grammes de réadaptation à l’intention des conducteurs 
récidivistes auraient avantage à inclure des activités en lien 
avec le développement des habiletés cognitives.
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